LES  JACOBINS 

PARTANT  É N MASSE 

POUR 


la  Vendée, 
fait  incroyable. 


La  providence  se  sert  quelquefois 
..  tJe-  v -pouraMéantir  des  scélérats. 

Tardive  j mais  sublime  et  dernière  Séance 
des  Jacobins» 


U»  seer<kai're  donfle  lecture  du  bulletil  du  Reprd; 
«entant  du  Peuple  Talliên  : <ihs  officiers  de  Sanié  a* 
sépq.ndent  pas  encore  de  sa  vie. 

, ( On  applaudit  ). 


(O 


ifttprès  la  lecture  du  procès-verbal , un  membre  sg 
présente  è la  tribune  ^ et  obtient  la  parole  pour  ren- 
dre compte  à la  société  de  tous  les  libelles  dirigés 
contr’elle  , depuis  que  la  discussion  sur  ia  liberté  d® 


la  presse  est  à Tordre  du  jour;  il  s’exprime  ainsi; 


Zes  Hoyialistes  ^ les  ^Aristocrates  , lès  Modérés  ^ 
les  Femllans  j les.  détenus  , les  mis  en  liberté  j les 
Ecrivains  liberticides  , les  partisans  de  la  liberté 
de  la  presse. . . . (au  fait , aû  fait  , crie-t-on  de  toute 
part  , nous  savons  cela  ).  Ces  gens-Ià  , Citoyens , 
s’agitent  en  tout  sens  pour  discréditer  notre  sociétés^, 
qui  a sauvé  la  Patrie  en  tant  de  circonstances  , et 
notamment  les  ÿ.  et  Z septembre  1792  , et  8 9 

ther?nidor  dernier  : pour  vous  démontrer  lâ  vérité 
de  ce  que  j’avance  , je  vais  vous  donner  le  nom  da 
chaque  pamphlet  dirigé  contre  vous  : et  comme  ils 
sont  beaucoup  tropi[ nombreux  , je  vous  citerai  seule-^ 
îiiênt  sur  chacun  d’eUx  , le  paragraphe  où  il  nous 
maltraite  davantagè , pour  vous  mettre  à même  d’y 
ï’é pondre  victoiieusement  , et  de  terrasser  tous  ces 
infâmes  aristocrates  qui  n'existeroient  déjà  plus  , si  ja 
Convention  ISlationale  àvt)it  décrété  ûotïô  beîlè'  âdffess® 

DATÉE  DE  DiJOîT. 

C’est  la  queue  qui  » eontmencé  f mais  je  puis  vous 
assurer  que  ce  libelle  a seulement  donné  lieu  à ceux 
qui  ont  paru  depuis;  car  toutes  lès  vâgUes  inoul^-^ 
,tions  qu’il  renferme’,  sont  dirigées  eOtitrè  tioié  da 
nos  plus  illustres  ineïnbres  , etvousétes;  loin.de  croire 
eux  calairuiies  qui -attaquât  ççs  respectabl®»  Jacobins^ 


— c. 


1 


'(3) 


KeuvoyeZ'-moi  ma  qneue , libelle;  celui-ci  est  re- 
marquable seulement  pour  son  épigraphe  , tirée  du 
vieux  Sénèque  . et  ainsi  conçue  : «quand  la  vertu  , 
« rhumanité  , la  probité  et  la  jiwtice  ne  régnent  plus 
w dans  un  état , sa  ruine  est  infaillible  ».  Mais  ce  trait 
mordant  ne  peut  nous  atteincsre  ; tout  le  monde  sait 
que  depuis  le  12  thermidor,  les  vertus  ci-dessus  in- 
diquées sont  à fordre  du  jour.  ► . , . k la  Coiivùntioa 
Nationale, 

Je  ne  m'appésentirai  pas  sur  le  cinquième  pam- 
phlet , intitulé,  r&nclez-moi  ma  £]iieue  ^ ou  lettre  df 
Sartine-TImriot.  L^’orateur  de  cette  méc liante  bro»- 
cliureîsiïl  diverses  questions  sur  la  liberté  de  la  presse, 
auxquelles  ha  société  ne  doit  pas  répondre  dans  ce 
moment , , \ et  pour  cause, 

La  réponse  à ki  queue  de  Robespierre  , quatrième 
libelle  , fait  cette  insolente  question  : les  Jae^fîbins 
sont-ils  une  autorité  constituée  ; stwéraiile  inter^ 
pellaLion  l nous  avons  JüSQ'o’iôi  sAUvé  la  Patîiie  , 

ÊT  NOUs|ppÆTENnONS,  ENCORE  LA  SAÜVEa  , MALG.BE  ELLEt 
J.'0PI.NI0N  FAIT  NOTEE  FOEGE. 


L’auteur  du  cincTiiième  libelle,  mûtiûé  ; a^is  aux,^- 


de  voir  avec  peine  que  le  nouveau  tribunal  févoltt-- 
tionnaîm  travaille  bien  lentement. . . .à  cela  noos  ré- 


pondrons : AU  MOINS  NE  NOUS  ACQÜSER4- 
T-ON  PAS  UE  LINFLUENCER. 


Le  misérable  écrivain  qui  a composé  le  sixièrae 


/ 


/ 


(4) 

, inûlvXé  le  frofit  de  Rohe^hzerr&  , voudroit 
faire  croire  au  public  que  Merlin  de  Tbionville  , 
nous  a fait  une  vive  semonce  , lorsque  nous  avons 
été  admis  en  masse  aux,  lionneurs  de  la  séance  delà 
Convention  ; mais  heureusement  la  réponse  dont  U 
est  question  est  copiée  littéralement. . , . dans  le  jour-* 
7ial  de  la  montu^ne  , 

Le  septième  pamphlet,  intitulé,  les  Jacohins  dé*, 
masqués  , qui  fiit  suite  au  précédent,  nous  accuse 

nous  ériger  en  cltambie  haute  , et  de  faire  Jouer 
à la  Convention  nationale  , le  rôle  que  joue  en  An- 
gleterre , la  chambre  des  Communes  ; notre  modes- 
tie connue,  notre  peu  d'orgueil  et  mépris  que  nous 
faisons  , et  des  richesses  et  des  emplois  , nous  dis* 
pense  nt  de  répondre  diatribe. 

Je  rangerai  , sons  le  même  article,  les  8 , 9,  10 
et  11  pamphlets  , intitulés  Jacobins  convaincus  cVim- 
p os  tare  , çoupons-Iui  la  queue  , défends  ta  queue  , et 
les  JacohinS'cJ' aujourd’ liui  \ ces  quatre  brochures  se 
pleignent  toutes  de  la  radiation  de  Taîli®n  , et  nous 
accusent  de  son  assassinat  ; nous  répondrons  a nos 
calomniateurs  que  nous  venons  d’entendre  son  bul- 
letin avec  le  plus  vif  intérêt. 

(Yoyqz  le  commencement  de  la  Séance  ) 

Merlin  de  Thionviile  , dans  le  portrait  de  Fiohes* 
pierre  qu’il  à fait  imprimer  , nous  décoche  Lien  quel- 
ques traits  , mais  indirectement  ; nous  n’avons  rien 
é lui  répondre. 

l-  fl  n’eii  est  pas  de  méma  de  Laurent  Lecointre  dans 


î«) 

sa  justification  au  Peuple  Souverain  , trezième  pam-j 
plilet  ; il  a le  premier  ©bci  au  décret  de  la  Conven- 
tion Nationale  , qui  ordonne  aux  députés  de  donner 
un  compte  exact  de  leur  fortune  depuis  la  révolu- 
tion, lorsqu’aucun  de  ceux  des  députés  qui  sont  mem- 
bres de  cette  société  , 'ne  se  sont  mis  en  règle  à cet 
égard  ; c*est  une  épigfamme  très-sévére  , à laquelle 
je  vous  prie  de  trouver  une  réponse  dans  votre  sagesse, 
ou  dans  votre  polîticjue. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  des  injures  périodiques  qui 
nous  sont  distribuées  gratuitement  dans  les  journaux 
intitulés  la  liberté  de  la  psesse  et  l'Orateur  du  Peu- 
ple par  le  Préron  , car  c^est  le  résumé  exact 

de  toutes-  les  imputations  calomnieuses  qui  nous  sont 
faites  par  \e&  feuilles  liherticidcs  dont  je  vous  ai  donné 
les  analyses  dans  le  discours  que  je  viens  de  pro- 
noncer. i 


J’ai  répondu  d’une  manière  TEB.RIBLE  à quel- 
ques-unes de  ces  imputations  je  termine  en  vous  in- 
vitant à r;'futer  celles  contre  îésquelles  mon  ardent 
amour  de  la  société  ne  m’a  pas  permis  de  répondre 
sur-le-cjiamp. 

(Je  dépose  mou  discours  sur  le  bureau 


L’orateur 
membre  ne 
ni  pour  r 
comp;e , le 
nicnjl'ie 


( 6 ) 

CITOYEHSr 

t-e  silence  que  vous  gardez  sur  les  horreurs  qui  nous 
sont  attribu  me  prouve  que  vous  n’avez  pas  jtour 
le  moment  de  bonne  réponse  à y opposer  ; je  pro- 
pose en  conséquence  que  pour  nous  laver  entièrement 
des  calomnies  qui  nous  sont  lancées  , nons  allions  tous 
demain  en  masse. . . . (oui , oui , crie-t-on  dans  tou- 
tes les  parties  de  la  salle  , oui  , oui , tous  en  massa 
demain  à la  Convention  ).  La  société  se  lève  spontané- 
\ ment , plusieurs  membres  demandent  la  rédaction  da 
l’adresse  à présenter , l’Orateur  témoigne  de  la  voix 
et  du  geste  qu’il  n’a  pas  été  suffisamment  entendu  , 
enfin,  il  reprend  avec  peine  la  parole:  je  voulois 
dire,  Citoyens,  que  nous  allions  tous  èS  masse  dé- 
truire tous  les  brigands  de  la  Vendée  qui  relèvent  en-*^ 
core  une  tête  audacieuse. 

Un  long  silence  s’empare  de  l’assemblée. 

La  société  sort  de  sa  stupeur  , et  la  motion  est  dé- 
crétée clans  l’enthousiasme. 

Le  départ  aura  lieu  demain  , et  les  clefs  du  lieu  des 
féences  seront  remises  pour  la  seconde  fois  à Legen-- 
dre  , qui  les  fera  passer  au  Reprsentant  du  Peuple 
Me  Tm  de  Thionville  , qui  se  cliargera  volontiers  de 
le  fitire  convertir  en  un  hospice  d(  stiné  à recevoir  nos 

frères  d’armes  blessés  et  même  les  Jacobins 

s’ils  en  reviennent. 


Ceci  n^est  qu’un  rêve,  qu’en  est-co  une  réalité  ? 


l’imprimurie  de  Güffroy  , rue  Honoré  , n^. 
cQUr  des  ci-devant  Capucins^ 


